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violence Se d'acreté , qu'elle caufe fouvent des inflammations dans les entrairiej.
C'en pourquoi je ne confeillerois à perfonne de s'en.fervir pour l'intérieur , quoy
que plufieurs Auteurs en faifent entrer dans des comportions de Pharmacie , qu'ilj
deftinent pour être ptifes par la bouche.« On doit même éviter de mêler cette gomme
dans les fternutatoires a à caufe qu'elle excite une trop grande fonte des humeurs.
On peut l'employer avec fuccès dans les emplâtres , dans les onguents , dans les hui¬
les qui ne fervent qu'extérieurement. Elle atténue , elle deterge , elle réfout ; on eft
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mêle audi dans les veíficatoires. Ceux quila mettent en poudre doivent l'arrofer
de quelques gouttes de vinaigre , & détourner autant qu'ils peuvent le vifage de def-
fus le mortier , afin d'éviter que fes parties volatiles n'entrent dans le nez & dans
les yeux , car elles y cauferoientdes acretez très -grandes Se des éternumens violens.

Les Maréchaux fe fervent de l'Euphorbe pour le farcin & la gale des Chevaux.
Cette gomme a pris fon nom de l'Euphorbius , Médecin du Roi Juba , lequel la

mit le premier en ufage &c en guérit Augufte Cajfar.
EUPHRASIA.

Euphraßa , J. B. Raii hift. j Euphraßa & Eufraßa, , Fuçh. Dod¿
Euphraßa ojficinamm , C. B.Pit.Tour- I Euphraßa alba, Brunf.

neforr. 1 Ophtalmica ,five oculariÀ, Eric. Cord.,
Euphraßa vulgaris , Parie. 1 En François , Euphraife.
Eft une petite plante qui pouffe plufieurs tiges à la hauteur de h main , gvê-

les , velues , noirâtres j fes feuilles font petites , oblongues , vénées & incifées au¬
tour , fes fleurs fortent des ailTelles des feuilles , formées en petit tuyau évafé par 1$
haut , & repréfentant un mufle à deux lèvres , de couleur blanche , marquetée
de plufieurs points purpurins & jaunes. Quand cette fleur eil paflee , il paroît un
petit fruit oblong j divifé en deux loges , qui renferment des femences menues ,

.blanches ; fa racine eft menue, ligncafc. Cette plante croît aux lieux incultes 3
aux bords des chemins,, dans les prez. Elle contient peu de fcl & de l'huile.

Elle eft déterfive , aftringente , propre pour les maladies des yeux , pour
éclaircir & fortifier la vûë. On s'en fert intérieurement 8c extérieurement.
' Euphraßa, gr&cè, »«(pf^úm, qwod animi Utitiam adferat & eculorum caliginem difeutiati

®®^s^®«®^s^«®--*^i^««®^i^««s^

F A B A.

Faba , en François } Fève , eft une plante dont il y a deux efpeces.

La premiere eft appellee ,

Faba , C. B. Brunf. Raii. Hift.
Faba cyamos leguminofa , J. B.
Faba major vulgaris , Ad.
fhafeolus fativHS , Dod. Gai.

Faba major hortenfis , Park. Ger. . ,
Faba major recentiorum , Lob. Icoi

Pit. Tournefort.
Bœna , feu pbafeolus major , Dod. "

Première Elle pouiîè des tiges à la hauteur d'environ trois pieds , quarrées , creufées ou vui-
«spe«* des en dedans ; Ces feuilles font oblongues , arondies > grafles , charnues , rangées pas
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paires fur une côte terminée par une petite pointe ; fes fleurs "íbnt legumineufes ,
oblongues , de couleur tantôt blanche , marquée de taches noires , tantôt purpurine
noirâtre, il leur fuccede des gouffes longues , groflès , relevées , charnues , compo-
fees chacune de deux coffes qui renferment quatre ou cinq groiTes fèves applaties ,
quelquefois plus groflès , quelquefois plus petites , ordinairement blanches , mais
quelquefois rouges-purpurines: fa racine eft longue , en partie droite , en paitie fer-
pentante , garnie de fibres. On cultive cette plante dans les Jardins.

La féconde eipece eft appellee.

• Faha minor five equina , C. Bauh. Raii. Taha minor fylveftris , ParK. commit.
hift. P. Tourncforc. nis , Ger.

sœna five pbafeolus miner » Dod.
Elle diffère de la précédente , en ce qu'elle pouffe des tiges moins hautes , en ce que Seconde

fes feuilles &c fes fleurs font plus petites : en ce que fes gouffes font auffi moins gran- efrece. ._,
des , & de figure obJongue arondie , contenant de fèves oblongues & rondes , dé cou- - '- 6
leur blanchâtre, ou jaunâtre, ou noire. On cultive cette plante dans les champsjelle eft
plus garnie de feuilles que la grande ; elle porte auilî plus de fleurs & plus de fruits.

Les fèves de l'une & de l'autre eipece contiennent " beaucoup de (eis volatil &
fixe , & d'huile.

Leurs tiges , leurs feuilles & leurs gouffes font aperitives , prifes en décoction. Vertus,
La fleur de la fève eft adouciffante , rafraîchiffante & un peu aperitive , étant priiê

en décoction ; on en tire par la diftillation une eau fott eftimée pour décraflèr &
adoucir la peau.

La gouflè de la fève eft appellee en Latin , T]ma fabxrum , elle eft bonne étant Theca fa-
prife en décoction pour la pierre , pour la gravelle , pour la néphrétique. bar *

La fève priiê en décoction eil décerfive 6c aftringente , on en fait de la farine ,
qu'on employe dans les cataplafmcs pour ramollir, pour digérer, pour réfoudre,
pour exciter la fupuration.

Faba à p*y e7» > comedére\parceque la fève eft une des légumes dont on mange le plus. Etimo-

FABA PURGATRIX.

Faba purgatrix , Monardi. vhafelus Fernamts , Petri de Ofma
Faba indica, purgatrix , C. B. | ad Monard.
Eft une efpece de fève de l'Amérique , fembtlable aux nôtres , mais plus

petite , de même figure & couleur , feparée par le milieu d'une petite peaa
déliée comme celle de l'oignon ; elle naît en Carthage & au nom- de Dieu.

Elle purge par haut & par bas avec telle violence qu'elle met en danger de ycrtuJ ,
la vie celui qui en prend. Pour la corriger on la monde de fon écorce & de
fa petite peau déliée , puis l'ayant fait rôtit on la met en poudre fubtile. Les Maniera
Indiens prennent une cuillerée de cette poudre à la dofe quand ils veulent fe .pur- • ia C0i "
ger , l'ayant démêlée avec du vin ou du fucre ; elle purge la bile , la pituite , Jes
humeurs groifieres & vifqueufes aflez benignement , on en fait prendre dans les
fièvres longues Se importunes , dans la colique & dans les douleurs des jointuies.

FABA SANCTI IGNATII.

i Faba favtti Jgnatii
Îentini.

Michael. Va-

-- W-J .*

Faba febrífuga , C. Biron.
En François , Fève de Saint Ignacr,-
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Eft un petit fruit des Indes Orientales , qui naît principalement aux Ifles

Philippines : fa figure Se fa groffçur approchent de celles d'une hermodaetc »
de coniîftence dure comme de la corne, difficile à rompre, mais facile à râ¬
per ; fa couleur eft en dehors grife , rougeâtre , & en dedans blanchâtre ,
fon goût eft amer. Un Père Jefuite Efpagnol fut le premier qui le fk con-
noître à des Marchands Portugais, & qui lui donna le nom de fêve de Saint
Ignace ; je n'ai point fçû jufqu'à préfent à quelle plante croilToit ce fruit.

C'eft un puiflant purgatif qui emporte fouvent les fièvres intermittentes ,
on en donne demi heure avant l'entrée de l'accès aux grandes perfonnes , le
poids de dix ou douze grains en poudre , Se aux Eafans trois grains ; on
s'en fert auiïi pour l'épilepiîe , pour la colique ; on en donne alors fept ou
huit grains à la dofe infufez dans un peu d'eau de menthe : la même pou¬
dre étant appliquée fur une bleííure , en arrête le fang.

On prépare aulli une huile avec les fèves de Saint Ignace , on en fait
bouillir une certaine quantité dans de l'huile commune , puis on la coule ;
on reftirne un grand remede contre la gale , contre Jes douleurs des articles,

F A B A G O.
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Fabags Bclgarum , five pépins Pari
fienfium , Ludg. P. Toutnefort.

Capparis portulacA folio , C. B.
Capparis leguminoU , Lob. Tab

Capparis fabaga , Dod. Ger.
Capparis fabaginea , pve pépins Z»-

tetianorum , J. B. Raii hifr.
Telephium , Diofcoridis Se Plinii Col.

Eft une plante qui pouffe des tiges longues , pliantes , rameufes ; fes feuilles
font oppofées le long des tiges , naiifant deux à deux fur une même queue , un
peu éloignées les unes des autres , d'un arrangement approchant de celles du
Guy : elles font oblongues , arondies , graifes , femblables en quelque façon à
celles du pourpier , nerveufes , ameres au goûr ; il fort de leurs ailîelles dis pedí-
cales qui foûtiennent chacune une fleur à plu/leurs feuilles rouges difpofées en rofe.
Aptes cette fleur il naîr un Fruit membraneux , long , canelé , divifé intérieurement
en cinq loges , qui contiennent des femences applaties -y fa racine eft menue Se éten¬
due d'un côté Se d'autre : toute la plante eft amere ; on la cultive à Paris au Jardin
du Roi. On dit qu'on en trouve autour de Rome aux lieux rudes 6c incultes.

On l'eftime propre contre les vers du corps.

F A B E R.

Faber , Jonft. Citula , Roman. G alius marimts , Holland.

Eft un poiífon de mer , gros, large, oblong ,ià tête eft groiîê , comprimée , étendue,
olTeufe, anguleufe , de couleur obfcurc , parfemée de quelques taches purpurines ; fa
gueule eft fort large Se béante fans dents ; fes yeux font grands , ronds, de couleur do¬
rée ; fon dos eft brun , marqué au milieu d'une tache ronde , noire & de trois petites
figures de couleur dorée ; il eft couvert d'écaillés fi petites, qu'on ne les apperçoit que
quand on les touche. Il eft aimé d'un côté & d'autre d'os aufll aigus Se aaiïi trenchans
que des couteaux. On trouve ce poiiïbn proche des rochers , il nage feul & droit ; il
fe nourrit, de chair , de poiflbn , d'écume de mer ; fa chair eft tendre , friable , bon¬
ne à manger , de bon lue & facile à la digeftion. Il n'a point d'ufage en Médecine.

On appelle ce poiiïôn Fabcr , à caufe qu'on trouve en lui les figures des
in.ftrum.ens d'un Forgeron. F¿£CES VINI.

H
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TACES VIN I.

Faces vini , en François j lie de vin , eft la partie la plus groiîîere du vin , ou une L ' e ¿ e vi "-
portion de fon tartre liquéfiée qui s'en fepare , & qui fe précipite au fond du ton¬
neau j elle contient beaucoup de fel volatil & d'huile.
£lle eft incifîve , penetrante , refolutive , fortifiante , aftringente , on s'en fert ex- Vertus,

terieurement.
On met à lapreflè la lie du vin , & l'on en fait fecher le marc , c'eft ce qu'on Graveler,

appelle graveler ; on brûle cette matière pour en faire la cendre gravelée , dont il
a été parlé en fon lieu fous le nom Latin cinis clavellatus,

F A G A R A.

Fagara , eft un petit fruir des Indes , dont il y a deux efpeces.
La premiere eft appellee.

Fagara major , Imperato. I Fugaras , Avicennx , Claf. in Garz. Lob.
Il eft gros comme un pois chiche , couvert d'une écorce déliée entre cendrée &

noire , ayant au deflbus une coque mince , laquelle contient un noyau ailèz folide
couvert d'une membrane aiTee deliée&noire.Cefruit tout entier cft tellement iêmblable
en forme , en grandeur & en couleur à la coque du Levant , que du premier abord
on peut fe tromper & prendre l'un pour l'autre ; il eft aromatique.

Le fécond eft appelle Fagara minor , Imperato. Il eil de la figure & de la grofleur
d'une cubebe , de couleur brune , d'une odeur aromatique , d'un goût un peu amer
8c piquant.

Ces fruits ont l'une & l'autre à peu près la vertu des Cubebes , ils fortifient &
réchauffent l'cftomzc , ils aident à Ja coótion , ils deffechent, ils réiblvenr, ils refiftent
au venin. Vertus,

FAGONIA.

Fagonia crética fpinofa »
nefort.

Trifolium aculeatutu creticum ¡

Pit. Tour- Trifolium fpinofum creticnm , C.B.
Trifolium fpinofum femper virens}cißi

J. B. flore Rofen.
Eft une plante étrangère qui poufle plufíeurs tiges bailes , courtes , s'inclinant vers

terre , fe divifant en beaucoup de rameaux placez l'un à l'oppoiîte de l'autre ; fes
feuilles naiiîènt trois fur une queue , elles ibnc oblongues, vertes , pointues, fe ter¬
minant en une petite épine menue : il naît auiîl fur chaque nœud des tiges quatre
petites épines crochues , d'entre lefquelles fort un pédicule court , qui foùtient une
feule fleur à pîuiîeurs feuilles diipofées en rofe, de couleur purpurine bleuâtre : quand
cette fleur eft tombée il lui fuccede un fruit' preique rond , formé en bouton , ter¬
miné en pointe , canelé , divifé intérieurement en cinq loges qui renferment des Ce-
menees aplaties , rouilès ; /â racine eft oblongue , chevelue. Cette plante croît en
Candie : je ne fçai fï elle a des ufages dans la Médecine.

M. Toumefort a donné à cette plante le nom de Fagonia , tiré de celui de Mon- Etimolo-
iîeur Fagon premier Médecin du Roi, s ic -

FAGOPYRUM.

Fagopyrum vulgare ereftum P. Tourn.
Tragopj/r, Ger. Park,

i Fryfimnm Theophraßi folio hederaeeo.
| C. Eauh,

Vv
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Irion cereulis five eryfimum , Ruel. TrumentumfarraceaicHm,M&tih*Liigi.
Pegepyrum, Dod. Raii. hift. FHgotrophon & fagotriticum,Doâ .Gai
■¡(tgotriücum, J. B. ) Ocymum céréale , Cluf.

En François , Blé noir ou farrAßn.

Sarrafîn. Eft une plante haute de deux pieds ou de deux pieds &c demi : fa tige eft rende ,
mollaiTe , creufe , rougeâtre , pouiTant plufieurs branches garnies de feuilles prefque
rondes au commencement , 6c prenant à mefure qu'elles croiflent des figures angu-
leufes comme celle du Lierre ; mais elles font les plus petites & plus molles ; fes fleurs
font petites , blanches , difpofées en grapes ; chacune d'elles eft ordinairement à cinq
étamines foûtenues par un calice divifé en cinq parties jufqu'à la bafe; lorfque ces
fleurs font paflees il leur fuccede des femences triangulaires ou relevées de trois coins,
dont l'écorec eft de couleur noirâtre ou obfcure & le dedans farineux , blanc. C'eft
une efpece de froment dont les païfans font du pain , on s'en fert auifi pour nourrir
la volaille ; fes racines font fibrées. On cultive certe plante en tous païs : la femenec
contient beaucoup d'huile & un peu de iêl eilèntiel.

Elle eft deterfive , aperitive Sc reíblutive , on peut s'en fervir en farine dans les
cataplafmcs.

ragopyrum, eft un mot compofé du Latin fagus , heftre , & du Grec xvph > blé >
comme qui diroit efpece de froment , dont la femence eft d'une figure femblable à
celle du heftre.

Sarracenicum frumentum , parce que cette efpece de froment croiffoit autrefois en
abondance chez les Sarrafins.

FAGUS.

yagns , Dod. P. Tournef. Oxya Bellonio. En François , Heftre ou Fau.
Eft un grand & gros arbre rameux , dont l'écorce eft médiocrement groiîè , unie ,

de couleur grife cendre'e ; fon bois eft dur , blanc ; fes feuilles font plus petites que
celles du Peuplier , noires , minces , douces au toucher : fes fleurs font des cloches
dentelées en leurs bords, & du fond defquelles s'élèvent quelques étamines : ces fleurs
font ramaflees en chatons arondis , ou pelotons de couleur jaune ; elles ne laiflent
rien après elles. Les fruits naiflent fur le même pied de Heftre , dans des endroits
féparez des chatons : ces fruits commencent chacun par un petit embrión enveloppé
de quelques feuilles menues; cet embrión devient un fruit dur comme du cuir, herifle
de pointes , mais moins piquantes qu'en la châtaigne ; il s'ouvre par la pointe en qua¬
tre parties , & il renferme ordinairement deux femences oblongues , triangulaires ,
ou relevées de trois coins dans leur longueur , grandes comme des feveroles , dures,
unies , douces au toucher , rougeâtres , brunes comme la châtaigne féparée de fa
groiîe peau heriilee. Ces femences ou noiièttes qu'on appelle vulgairement en François
Fouefnes , renferment une moelle blanche , bonne à manger , d'un goût doux avec
quelque aftridtion. Ses racines ne font pas beaucoup nomoreufes ni profondes. Cet
arbre croît dans les champs > dans les plaines , aux lieux montagneux un peu humr-
des ; fes feuilles contiennent beaucoup d'huile, peu de fel, modérément du phlegme:
fes fruits contiennent beaucoup d'huile , un peu de fel eflentiel Se de phlegme.

Venas. s cs feuilles font déteriîves , aftringentes , rafraîchiftantes , propres pour les maux
de bouche & de gorge , en garganimes.

Ses femences ou fruits font propres , étant mangez pour adoucir les acretez des
rems, pour faciliter la fortie de la pierre > du gravier. On tire de ce fruit par ex-

Fouefnes.

m
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preiïîon une huile qui approche en qualité de celle de l'Aveline.

Fagus a (¡¡*yu, , edere , manger ; parce que les Solitaires vivoient autrefois du fruit gies.
qui tombe de cet arbre, ou bien parce que plufieurs animaux en mangent.

Oxyagru. .| và ab ofcs , acutus , parce que le fruit du heftre eft herifle de pointes.
FALCINELLUS.

Falcinellus, feu Facalta > Jonft. eft une efpece de Heron , ou un oifeau qui a la figure
& la grandeur d'un Heron ordinaire : Ton corps eft couvert de belles plumes preique
vertes , mêlées de rouge ; fa tête & fon cou font de couleur obfcure & blanche avec
quelques tâches noires : fon bec eft oblong , menu & difpofé en Faulx , d'où vien¬
nent fes noms ; fes jambes font longuettes , & fes pieds fendus.

Sa graiife eft propre pour fortifier les nerfs , pour refoudre , pour diifiper les nua- ey^
ges des yeux.

Facalta,

Etimolo-
îie.
Vertus.

Faucon,

Vertu?,

FALCO.

Falco j en François , Faucon , eft un oiieau de proye gros comme un Chapon, de
couleur cendrée » brune ou noirâtre , quelquefois roufie .• fa tête eft groiïè , ion bec
eft court & recourbé-, fes yeux font rougeâtres : fon cou eft court , iès cuifTes ibnc
longues & emplumées , fes jambes font courtes , fes pieds font grands & étendus, de
couleur fafranée tirant fur le blanc , armex d'ongles crochus ou en forme de faulx ;
il habite aux pais Septentrionaux; il y en a de plufieurs efpeces •• fa chair eft bonne
à manger : elle contient beaucoup de fel volatil Se d'huile.

On fe fert de fa graiife pour les maladies des yeux, pour refoudre les tumeurs, pour
rarnolir & forrifier les nerfs.

Sa chair eft eíiimée bonne contre les maladies du cerveau.
Son excrément e/t refolutif, étant appliqué fur la partie malade .• on pourroit

auiîî en prendre par la bouche pour exciter la fueur.
Falco aFalce,pztce que les ongles des pieds de cet oifeau font faites en forme de faucille.

FALTRANCK.

Faltrancu , en François , Herbes vulnéraires.

5 Eft un mélange des principales herbes vulnérairesque l'on a ramaifées , choifies
& fait iecher pour s'en fervir en décoction ou en infufion ; ces herbes font les feuilles
de Pervenche , deSamicle , de Véronique > de Bugle , de pied de Lion , de Milleper¬
tuis , de langue de Cerf , de Capilaire , de Pulmonaire , d'Armoife , de Betoine , de
Verveine, de Scrophulaire, d'Aigremoines,de petite Centaurée, de Pilofelle, de Men¬
te , & d'autres herbes dont on s'avifê ; car le nombre des herbes vulnéraires eft fort Vuînefâî-
étendu , celles qui croilîènt fur les Alpes , fur les montages de Suifle , d'Auvergne,u*fcç£?~
font les plus recherchées , parce qu'elles font les plus expofées au Soleil : lesPayiârjs neve,d'Au-
Genevois & Suifles ont foin de les ramafler pour nous les envoyer feches, mais aupara- vcrS ne -
▼ant ils les coupent par petits morceaux, apparammentpour les déguifer, & empêcher
qu'on ne reconnoifle les plantes , il vaudroit beaucoup mieux qu'ils les envoyaient
entières , afin que nous fuirions certains des efpeces d'herbes que nous employons.

On doit cueillir les plantes vulnéraires,quand elles font fleuries & en leur vigueur,
& y mêler auflî leur fleur.

La meilleure maniere de les faire fecher cft de les divifer premièrement par petits
Vvij
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paquets , de les enveloper dans un papier gris , Se de les "pendre au plancher , les y
laiflànt jufqu'à ce qu'elles foient feches.- par cette méthode on conferveraleurs couleurs
& leurs vertus contre les injures de l'air Se on empêchera que la pouiîîere & l'ordure
des mouches ne s'y attachent-

Le Faltrank eft propre pour ceux qui font tombez de haut , pour l'afthme , pour la
phtifie , pour les fièvres intermittentes , pour lever les obftructions, pour exciter
l'urine , pour les rhumes inveteres , pour la jauniffe; quelques-uns y ajoutent de l'ab-
iinte Se de la racine de gentiane pour le rendre plus amer , Se exciter l'apetit : d'au¬
tres lui voulant communiquer une vertu cephalique, y mettent des feuilles de petite
Sauge , de Primevère , de Marjolaine , de Balllic ; on en prend en décoction toute
chaude en guife de Thé après y avoir mêlé un peu de miel, ou du fuere.

f Faltranjc eft un nom Allemand compofé de Folle» , tomber, & de Thtnk, boiflbn,
comme qui diroit boiffbn propre pour ceux qui font tombez.

FARRA.
Farra , Jonft. five Fora & Val* , Rondel, eft un poiftbn d'eau douce , qui reffem-

ble à la Truite ; il eft long d'environ un pied Se demi, de couleur cendrée, couvert
d'écaillés tendres : fa gueule eft petite , lans dents : fa queue eft fort large ; fa chair
cft blanche & auiîî del/cieuiê à manger que celle de la Truite : on le pèche en Eté ÔC
en Automne j on en fale pour le garder.

Il cft reftaurant , propre pour la foibleffe delà poitrine Se du poumon.
FELIS.

Felis [eu Caíus, en François, Chat, eft un animal à quatre pieds affez connu : il y en
a de beaucoup d'efpeces.-* il a en general les yeux,les dents, la langue & les pattes for¬
mées comme celles du Lion, il tient auffi beaucoup du Tigre; il s'aprivoife alfez facile¬
ment , pourvu qu'on le traite toujours en douceur; mais il eft aifé à s'épouvanter, pour
peu qu'on lui montre de rudefiè; il court&grimpe légèrement avec beaucoup de vitefle,
fc defendantavec fes grirfes&iês dents.LaChattefa femeile,appellée en LatinCWd, por¬
te fes petits neof femaines,&eile en rend ordinairctnétquatre ou cinq à chaque portée.

Quoique le Chat Cok le plus redoutable , le plus grand & le plus intrépide perfecu-
reur des rats & des fouris , il ne les attaque Si n'ofe fe jetter deiTus que lors qu'il eft
en liberté entière , il leslaiffe en repos lotfqu'il fe trouve enfermé avec eux dans des
bornes étroites, Se bien loin alors de les inquiéter; il fc laiffe agacer Se attaquer lui mê¬
me, négligeant de fe défendre. Je mis un jour par curiofité un Char dans une cage
de fer , j'y fis entrer plufieurs fouris ; le Chat ne s'en ébranla point, il fe tint alîîs avec
fa gravité ordinaire , & ne fit aucune aétion qui tendit à fe ruer fur fon gibier : les
fouris au contraire qui avoient d'abord été épouvantéespar la prefence de leur cruel
ennemi commun , n'y ayant remarqué qu'une douceur favorable , s'approchèrent un
peu de lui , commencèrentà s'aprivoifer,elles badinèrent , 8e s'enhardirent jufqu'à le
mordre de tems en tems , le Chat un peu irrité , par ces iniblences , leur donna com¬
me pour les réprimera chacune un petit coup de fa patte qui les étourdit pour quelques
moments , après quoi tiles fe relevèrent Se retournèrentà la charge; le Chat fouffrit le
badinage quelque tems fans paroître s'en foucier beaucoup , mais enfuite il en devint
fort inquiet ; on les fepara enfin , en ouvrant la cage , pendant tout ce procédé qui
dura ailèz long tems,il n'y eut rien de tragique, car aucun des afteurs n'y perdit la vie.

Le fameux Se illuftre M. Boyle a rapporté dans une de fes obferyations ; qu'en l'an¬
née 16S4. un gros rat s'étoit accouplé avec une chatte à Londres , Se qu'il en étoit
venu des perirs qui tenoient du chat & durât, un defquçls avoic été mis au Parc
des Animaux que le Roi d'Angleterrefaifoit nourrir.
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Le Chat contient beaucoup de fei volatil & d'huile; íes efprits font fi difpoièz au mou¬

vement , que fi on le frotte quelque temps fur le dos à rebroufie poil , il jette des ra¬
yons de lumière ou de feu comme un phofphore; fa vue eft fi fubtile qu'il voit la nuit.

* L'oreille du Chat vivant refout les panaris , & en empêche le progrés , fi l'or*
met Je doigt malade plufieurs fois le jour dans cette oreille , & qu'on lui laiflè un
quart d'heure à chaque fois.

Un Chat ouvert vivant Se appliqué , foulage les douleurs de côté.
La graiiTe de Chat , amollit , réfout Se fortifie.
Felis k (fü?^,falUx 3 impoflor, parce qu'on eftime que le Chat eft traître Se tnéfaifanr.
Catus , vient du Grec »»ris , qui fignifie la même chofe.

FERMENTUM.
FermcntHin , en François , ¿¿vain , eft proprementtout ce qui peut faite gonfler Se Leraia.

élever une matière pour la mettre en fermentation, ainfi il y en a de plufieurs efpeces;
mais ce qu'on appelle communément Levain , eft de la pâte ordinaire qu'on a laûTéc
fermenter & aigrir : il contient beaacoup.de fel volatil acide , Se d'huile.

Il eft propre pour incifer , pour atténuer, pour digérer, pour re/budre > pour ex¬
citer la imputation.

FERRUM.
Ferrum feu Mars , en François, fer, eft un métal trés-dur , fee & le plus difE- Mars.

eile à fondre de tous les métaux. Il eft compofé naturellement de fel vitriolique , de Fec '
foulfre & de terre mal liez Se digérez enfemble ; ce qui le rend facile à être rouillé.
On en trouve plufieurs mines dans l'Europe , & principalement en France , dans la
Champagne , dans la Lorraine , dans la Normandie , dans la Bourgogne , dans le
Berry. On le retire en un marcaifitequi eft tantôt en morceaux gros à peu près com¬
me des trufes, Se de la même couleur , par/èmez de brillans métalliques , tantôt en
fable. On Jave cette marcaffîte pour en Ceparer la terre, puis on la met dans de grands
fourneaux faits exprès, on la couvre de charbon, de cailloux ou de caftine qui eft une Caftiac.
efpece de pierre à chaux fulphureufe, Se d'argile , Se pat le moyen d'un feu trés-vio-
lent excité par des grands fouftlets , on la met en fufion , on l'écume alors d'une ma¬
tière comme vitrifiée reflemblantà de l'émail ; puis on la fait couler dans des mou¬
les ou grands lingots qui out jufqu'à dix pieds de longs , Se un pied d'épaiilèur. Ce
fer eft appelle par les Forgerons : Gueufeouferdefome. Gaeuic. '

Le charbon Se la caftine communiquant leurs patties fulphureufes au fer, contti- Ferde£i} «í
buent beaucoup à fa fufion.

Si l'on veut faire des boulets de canons , des mortiers , des pois à pefer , des con¬
tre-cœurs de cheminée , on prend le métal , pendant qu'il eft encore fondu , avec de
grandes cuillerées de fer , & on le jette dans des moules qui font faits en plein fable,
ou de la même matière , c'eft-à-dire,de fer de fonte. Mails il faut remarquer que plus
on lailTe le métal en fufion , Si plus l'ouvrage qu'on en fait eft fin Se beau J s'il n'y de¬
meure , par exemple , que douze heures , il ne fera propre qu'à faire de gros ouvra¬
ges .- il faut qu'il foit en fufion feize ou dix-huit heures pour fe rafiner bien, &pour
qu'on en puiiîe faire des utenfiles fines Se polies. Le fer de'fontc de France ne peut
être limé ; mais on le polit à force de bras avecdu grés ou de l'émeri. Au contraire,
le fer de fonte d'AllemagneSe de quelques-autresendroits fouffre la lime.

Pour rafiner la gueufe Se pour la réduire en fer ordinaire , on l'apporte dans une Rafjnemêc
eipece de forge qui eft ras de terre , & où il y a un trou au milieu j on l'y fait fon- tt cr< **
dre de nouveau , & à mefurc qu'elle fe fond » elle coule dans le trou ,où l'AfEneur U

V v îij
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remue fortementavec une barre de fer , afin que les parties du métal s'unifient bien..
car plus la matière a été remuée vigoureufement , plus le fer en eft doux & de
bonne qualité.

Après que cette matière a été fufKfamment remuée , on la porte fur des enclumes Se
on la bat avec de gros marteauxpour en faire fortir laterre& les autres impurerez qui
y pourroient être reliées , alors le fer eft: en fa perfection, & il fouffre la lime: fi on
le veut réduire en barre ou autre figure , on le porte dans une autre forge appellee
la Chauferie , où l'on le fait amolir par le feu , puis on l'étend fur une enclume en
la maniere qu'on veut , & on-, le jette dans l'eau pour le faire refroidir plus vite.

* Le fer, comme l'a bien remarqué M. Joblot , a des porcs formez par l'approche de
fes fibres a peu prés comme ceux de la pierre d'Aymanr , & l'on peut dire que le fer
bien purifié eft difpofé à devenir un Aymant ; en effet on a vu plufieurs fois que des
fers fituez d'une certaine façon fur la terre devenoientà la longue des Aymans parfaits.

La tole eft du fer étendu par des marteaux en plaques fort minces.
* Les verges de fer fe forment avec du fer en barre qu'on a chauffé dans un four

Fil de fer , fa | t exprés & qu'on a fendu avec des roue's d'acier & enfuite figuré
chat. Le fil de fer appelle fil d'archat eft fait a

Ter blanc.

Rouillure
de fer.

lerrugo
VctUS.

»uchefer.

Vertus.

appeJlé ni d'arenat eit tait avec des verges de fer rondes qu'on a ren¬
dues alTez menues pour être paiTées par des petits trous ; de la même maniere qu'on
pailè de la bougie.

Le fer blanc eft du fer le plus pur & le plus doux réduit en plaques minces Se éra¬
me ; le plus beau & le plus luifant fe fait en Allemagne.

La rouillure du fer eft un fer pénétré & raréfié par l'humidité de l'air; on l'appelle en
Latin Ferrttgo ; Elle eft apperitive par les urines , & aftringente par le ventre , propre
pour toutes les maladies caufées par des obftrurSHons, pour arrêter les cours de ventre.

* Le mâchefer eft un fer écumeux , ou des feories de fer noires qui le féparent da
fer dans les forges des Maréchaux ; Se qui fe mêlent avec du charbon de terre , cette
matière eft fort raréfiée , on s'en iert en Médecine après l'avoir préparée : cette pré¬
paration confine à la pul ven'/êr fubôiemenr& à la laver plufieurs fois pour en féparcr
autant qu'on peur , ce qu'elle contient de charbon de terre , puis à le faire fecher.

Ce mâcheferpréparé eft un très bon remede pour lever les obftru&ions , pour les
Dofe. pales couleurs, la dofe en eft depuis demifcrupule jufqu'àdeux fcrupules.
Scoria, ferri.

Recremen-
tum fini.
Ean ferrée.

Eau de for¬
ge.

Etimole-
8 les.

Le mâchefer peut être nommé en Latin , feoria ferri , ou recrementum ferri , il ren¬
ferme beaucoup de foufre de fer.

Le fer rougi au feu & éteint dans l'eau plufieurs fois , rend l'eau aftringente Se
propre pour les cours de ventre ; c'eft ce qu'on appelle eau ferrée.

Les eaux de forge font auifi des eaux empreintesde quelques parties /àlines ou vi-
trioliques du fer , elles font aftringentes par le ventre & aperitives par les urines.

Ferrum quafi ferrum , cruel , indomptable , parce que ce métal eft employé pour les
armes.

Mars , parce que les Aftrologues prétendentque ce métal reçoive des influences
de la pianette du même nom.

FERRUM EQUINUM.

Ferrum equinum , Matth. Lob. Gcr.
Raii. hift. Pit. Tournefort.

Ferrum eqHwnm ßliqua ßngulari, C. B.

Ferrum eqrnnum majus , Park.
Solea equina , 3. ß. Lugd.
Sfero cavallo , Ad. Caef. Cam.

En François , Fer à Çbt-val.
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Eft une petite plante qui pouflè plufieurs petites tiges hautes comme la main , an»

guleufes , menues , fe couchant à terre , garnies de feuilles femblables à celles dci
Securidaca, mais plus petites ; fa fleur eil légumineufe , jaune , foutenuë par un ca¬
lice dentelé ; lorfque fa fleur eft paíTée , il paroît une gouíTe plate compofée de plu-
fleurs pieces courbées en fer à cheval & attachées bout à bout J chacune de ces pieces
renferme une femence figurée en croiflant ; fa racine eft ligneufe , longue de quatre
doigts , menue , blanche , entourée de quelques fibres. Cette plante croît aux pais
chauds incultes , en Italie , en Languedoc , aux lieux montagneux.

Elle eft eftimée vulnéraire , propre pour fortifier l'eftomac , pour lererles obihu-
¿Tions , pour refifter au venin. Etj

Ses noms viennent de ce que fa gouíTe & fa femence ont une figuçe approchante 6 ic «
de celle d'un fer à cheval.

FERULA.

Vertus
Etmiolo-

11 %

Ferula Lob. Ger. Pit. Tourne f. I Ferula folio fœnicule y femine latiart &
Ferula foeminea, Plinii. C. B. I rotundiore , J.B. Raii. hiñ.
Libanons prima Diofcoridis Ferulacea Ferula teniore felis , Par*.

Gefn. hort. En François , Ferule.
Eft une plante dont la tige croît à la hauteur de fept ou huit pieds , groilè , fon-

gueufe, remplie de moelle, rameufe en fa fommité, fe durciiTant vers l'Automne 3c de¬
venant ligneufe,fes feuilles font femblables à celles du fenouil.mais beaucoup plus am¬
ples ôc plus étendues , vertes ; fes fommitez foûtiennent des ombelles où naiflènt des
fleurs ordinairement à cinq feuilles jaunes , difpofées en tofe. Lors que la fleur eft
pallee , il paroît des femences jointes deux à deux , grandes , amples, ovales , pla¬
tes , minces , feuillues ou enveloppées d'une membrane ; fa racine eft grande, bran-
chue , droite , noirâtre , rendant un /uc bknc quand on l'a incifée. Elle croît en plu-
fleurs pais de i'Afrigue , de l'Afie , de l'Europe , aux lieux chauds. On en cultive au
Languedocdans plufieurs jardins.

La moelle de la Ferule étant prife en décodtion , eft propre pour arrêter le /âng ,
pour appaifer la douleur de tête , pour exciter la fueur.

Sa femence eft carminative , propre pour la colique venteufe, pour exciter la fueur.
Ferula a ferenda , parce qu'on fe fert des tiges de la Ferule comme des perches ,

pour foûtenir des plantes qui s'inclinent trop , ou bien ferula à ferenâo : parce que
les Regens des Colleges fe fervoient autrefois de la ferule pour châtier leurs éco¬
liers. D'où vient que Martial l'appelle Sceptrurn P&àagogorum. Les Regens d'aprefent
ont retenu le nom de ferule , quoi qu'ils fe fervent d'une autre efpecc de bois pour
iemême ufage.

FESTUCA.

Teflue a gramíneaglumis birfutis, C. B
JEgilops & feftuca , Dod. Gai.
Siphonium bromos herba , Tab.

En François , Fétu
Eft une plante qui poufie des tiges ou tuyaux bas

Vertu».

Etimolo-
gies.

Sceplrtttn

mm.

Lolium i . Trag.
Bromos , Lac.
Gramen murorum > Dalech. Lugd.

menus , & des feuilles fem-

petit paquet , ce alors on appel
plante Phoenix altera , d'autrefois ils font difperfez. Cette plante croît entre les blés,

PhxH
ter»,

IX Ai-
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Segle bà- p arn" l'orge , & le plus fouvent entre les fegles } on tient que c'eft un fégle bâtard.

tard. On en trouve beaucoup quand l'hyver a été humide. Elle eft un peu acre au goût.
Vertus. £jj c e ß djg Cftj ve t rcfolutive , propre pour amolir les duretez & pour les preparer

àlafnppuration.
Etimelo- Fefiuca àfijfione , parce que le fétu fe fend aifément.

F I A T O L A.

FiatoU Rsma diña , -Jonft. Bellon. Callyonimum , quibufdara veterum.
EllopoTi. Lycort.
Eft un poiflon de mer , large , plat , prefque rond , de couleur dorée & argentine,

fa langue eft charnue , approchante en figure de celle de l'homme. Ce poiflon eft.
commun à Rome , & fort bon à manger. On ne s'en fert point en Médecine.

F I C E D U L A.

Bcqucfi-
gue. Pivoi¬
ne.

Etitnolo-
gie.
Melanco-

îj'phus.

Vertus.
Ethnolo¬

gie«

Ficedula , en François , Beqnefiquc ou Pivoine , eft un petit oiieau qui fe nourrit
de figues , d'où vient fon nom , il eft tendre Se gras comme un Ortolan ; on le pre-
fente fur les tables comme un mets délicieux. Ses plumes en Automne changent de
couleur , & il ièmble auifi changer de figure , c'eft; apparemment parce qu'il mue ,
& qu'il eft devenu plus grand , on l'appelle alors Melancoryçhns . 11 contient beau¬
coup de iêl volatil Se d'huile.

On prétend que le Bequefigue aiguife la vûë à ceux qui le mangent.
Ficedula h fie«, figue , parce que ce petit oifeau fe nourrit de figues.

FICUS.

Ficus , J. B. Ger. Raii. hift. Ficus vulgaris , Park.
Ficus communis, C. B. Pit. Tournef. J Fieusfittiva, Fuch.

En François Figuier.
Eft un arbre de grandeur médiocre ; dont la tige n'eft pas droite , for* ccorce eft

unie , mais un peu rude , de couleur cendrée; fon bois eft fongueux, moelleux en de¬
dans , blanc , fa feuille eft grande , large , épaifle , découpée en cinq parties ou an¬
gles, reffemblante à, celle de la vigne , mais plus gtande , plus dure , plus rude & plus
noirâtre , attachée par une queue qui jette une liqueur lai&eufe quand on le rompt ;
Cet arbre ne pouffe aucunes fleurs ni chatons qui paroifleut ; mais plufieuts Boramftes
prétendent que fes fleurs font enfermées dans fes fruits , & que ce font certains filets
femblables à des étamines qu'on trouve dans les jeunes figues.

GreßJus. Son fruit n'étant encore gros que comme un pois eft appelle groffklus , quand il
eft plus gros , mais non encore mur , on le nomme großus feu grojfa ; Se quand il eft
tout-à-fait mûr, ficus , & en François figue. Il croît à la groifeur& à la figure d'une
poire médiocre , de couleur verdâtre , blanche en dehors & rougeâtre en dedans ,
charnu, mou , fucculent , vifqueux , d'un goût doux , délicieux , il contient des grai¬
nes aplaties Se prefque rondes. Les racines de l'arbre font nombreufes , longues, fer¬
mes , difficiles à tirer & à rompre , entourées de filamens de couleur jaune. On cul-
rive le figuier préfentement dans les climats tempérez -r mais les meilleures figues
croiflènr au Languedoc , en Provence , en Italie & aux autres païs chauds ; il y en a
de beaucoup d'efpeces qui différent en figure , en grofleur , en couleur , en goût ;. elles-
font toutes de difficile digeftion à caufe de leur fubftance vifqueufe & phlegmati-
que. On en fait iècher au foleil ou au four , Si l'on appelle ces figues feches carica

oußcHS

grojjas.
groß*.
ïiguc.

■ ■
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ou ficus paßte ; on s'en fert dans les alimens & en Medecme,ellesfont faciles à digérer, Cmet fi-
parce qu'elles on: perdu la plus grande partie de leur phlegme viiqueux par la coélion ""*
qu'on leur a donnée au four ; elles contiennentbeaucoup d Jhuile & de ièl eiïèntie].

Elles adouciiTent les actetez du rhume Si de la poitrine , elles fortifient le pou- Verfus,
mon , elles amoliiTênt les duretez , elles excitent l'accouchement , elles refiftent au
venin , elles foulagent les maladies des reins & de la veille , étant prifes interieure-
rement en décoction ; on en fait des gargarifmes pour les maux de la gorge & de la
bouche ; on en applique auffi extérieurement pour digérer , pour amollir & pour hâ¬
ter la fuppuration.

FICUS

Ficus índica , Theoph. Cluf.
Mangle forte , Oviedi.
Arbor de Rai% , id eflradicofa , Linie.

part. 4. Ind. Orient.

INDICA.

Encada , Pigafetta?.
Arbor Indica admirabilis , Str'aboni.
Ficus Indica foins tnali cotonei fimili-

bus , fruäu ficttbus fimili in Goa , C B.
En François , Figuier des Indes.

Eft un arbre qui croît vers Goa aux Indes ,* il eft grand , fort élevé , gros ; il ré¬
pand fes rameaux au îsrge , d'où ibrrent des fibres ¿emblables à ceux de ia Cuicute ,
de couleur dorée , lefqueis étant parvenus à terre s'y affermi/lent , y prennent racine
6c croilfent peu à peu en des gros arbres qui répandent à leur tour de nouveaux fiia .
mens, lefqueis s'attachent auffi à terre, y produifent des arbres de la même maniere,
& ainiî à l'infini ; de forte qu'un de ces figuiers multiplie tellement qu'il remplit
un grand païs d'arbres de fon efpece auffi gros & auffi hauts que lui , formant une
ample 6c épaiiTe foreft qui eil de grand fecours pour faire de l'ombre en émouiîànt
la force des rayons du Soleil. Les feuilles de fes jeunes rameaux font femblables à
celles du Coing , vertes en de/Tus blanchâtres & lanugineufes en deffous , elles fer¬
vent de nourriture aux Elephans ,- fes fruits font des petites figues faites comme les
nôtres , mais rouges comme du fang en dehors Se en dedans , douces & bonnes à
manger , n'ayant pas pourtant un fi bon goût que celles de l'Europe.

La figue d'Inde eft humectante , rafraîchiiîànte , pectorale ; l'écorce de l'arbre fett Venus.
à faire des habillemens.

Ficus à ¡pin , producá , genero , parce que le figuier multiplie beaucoup. Enmolo-
F I L A G O.

Filage , /t» impia , Dod. Fit. Tour-
nefort.

Helyocrifos fylvefir. Trag.

Gnapbalium vulgare majus , C. B.
Centunculus , Tur.
Tomentum, Cord. hift. Lon.

En François , herbe à coton.
Eft une plante molle , cotoneufe , qui pouiîe trois ou quatre tiges à la hauteur de

prés d'un pied, remues de petites feuilles oblongues , étroites molles &c couver¬
tes d'une laine déliée comme de la toile d'araignée i fes fleurs naiflent aux fommi-
tez de fes riges ; chacune d'elles eft , fuivant M. Tournefort , un bouquet à fleurons
évafez en étoile fur le haut , de couleur jaune pâle , foûtenus par un calice écailleux ;
lorfque la fleur eft paiïee , il paroît des femences longuettes , garnies chacune d'une
aigrette ; fa racine eft fîbreufe , elle croît aux lieux fteriles , fablonneux , dans les
champs négligez , dans les bois , elle contient peu de phlegme, beaucoup d'huile ,
médiocrementdu fel.

Elle eft déficcative Se aftringente , quelques - uns eu font diftiller de l'eau pour enX x
VsriUî,
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laver les cancers da fein , car on la croît propre pour les réfoudre.

Fllago à filo , parce que cette plante eil couverte de filamcns lanugineux.
F ILIPE. NDULA.

Filipéndula,, Ger. J. B. Raii. hift.
Filipéndula vulgaris , Park.
Oemnthe , Fach. Lac.

Filipéndula vulgaris, an malón Plinii,
C. B. Pit. Tournefort.

_____________I En François , Filipendule.
Eft une plante dont les feuilles reflemblent à celles de la Pimprenelie faxifrage ,

mais plus étroites , découpées plus profondément , rangées plufieors fur une côce
comme par paires , de couleur verte , obfcure , luifante , entremêlées de quelques an¬
cres plus petites feuilles. Il s'élève d'entr'elles une ou piuiîeurs tiges à la hauteur d'en¬
viron un pied , dures , canelées , rondes , rougeâtres, divifées en aîles vers le haut,
foûtenant en leurs fommers des bouquets de fleurs compoféesordinairement chacune
de fix feuilles difpofées en rofe , blanches en dedans , rougeâtres en dehors , odo¬
rantes , portées fur un calice denrelé ou frangé. Quand cette fleur eft tombée il lui
fuccede un fruit compofé d'onze ou douze femences aplaties & ramaflees en maniere
de tête qui s'attache aux habits ; fes racines s'étendent en beaucoup de fibres déliez ,
aufquels font pendus plufieurs tubercules ou petits glands qui ont la figure d'une
olive , mais plus longs , de couleur noiiâtre en dehors blanche en dedans , d'un goût
doux tirant fur l'amer avec un peu d'aftridbion & d'acreté. Cette plante croît aux
lieux pierreux , rudes , fees , ians les jardins ; elle contient beaucoup de fcl 6c d'hui¬
le ; on fe fert en Médecine de fa racine 8c de fes feuilles.

Elle eft atténuante , détcrfive , diurétique , propre pour la colique venteufe , pour
les fleurs blanches des femmes , pour ¡es hémorroïdes.

Filipéndula , parce que les tubercules des racines de cette plante font attachez à
des fibres menues , d'où ils pendent comme s'ils ne tenoient qu'à un filer.

F I L I X.

Fillx , En François Fougère , eft une plante dont il y a beaucoup d'efpeces : J'en
décrirai ici deux qui font employées dans la Médecine.

La premiere eft appellee.
i Dryopterîs , Matth. in Epift. & Lugd.

Tilix mas diña , feu non rarnofa , Raii
hift.

Tilix masnon ramofa pinnuli s latís, den-
fis , minutim dentatis , Ger. Emac.

Fougère mâle.

Filix mas vulgaris , Park
Filix non ramofa dentata > C. B. Pit.

Tcurnef.
Tilix vulgo mas diña , five non ramofa ,

J. Bauh.
En François , ^^^^^^_^^^^_^^^^^^^^

Elle pouftede fa racine des feuilles grandes , amples , rudes , dures , faciles à rom
pre , vertes , d'une odeur forte Se agréable, longues d'environ un pied & demi, éten¬
dues en ailes , compofées de plufieurs autres petites feuilles ou découpées jufques
vers la cote , dentelées en leurs bords ; elles ne portent point de rieurs apparentes non
plus que les autres efpeces de Fougère , mais elles ont le dos couvert comme d'une
maniere de pouffiere rougeâtre , brune , que Cefalpin 5c plufieurs autres Botaniftes
ont crû avec raifon être des femences , parce qu'ils avoient obfervé que les terres fur
lefquelles on avoit jette des feuilles de Fougère produifoientdes petites plantes de
même eipece ; mais voici les obfervationsqu'afiites M. Tournefort fur ce fujet, avec
un microicope, comme il rapporte dans fon livre , lefquelles décident la queftion.

Cette plante , dit-il ( en parlant de la fougère mâle ) porte fes fruits fur le dos des
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feuilles où ils font le plus fouvent rangez à double rang le long de leurs découpures ;
ils ont la figure d'un fer à cheval appliqué immédiatement fur ces feuilles & comme
ri\é par derrière , chaque fruit tft compofé d'une peau relevée en boiîètte & qui pa-
roic comme écailleufe ; cette peau fe flétrit enfuue , fe ride &t fe réduit en petit volu¬
me au milieu du fruit , el.e laifle voir alors un tas de coques ou veiîïes preique ova-
Jes , entourées preíque par tout d Jun cordon à grains de chapelet , par le racourciííc-
ment duquel chaque coque s'ouvre en travers comme par une efpece de reiïbrt &
jette quelques femences menues.

La racine de la fougère mâle eil groiîè comme un alíemblage de groiîès fibres char¬
nues , jointes les unes aux autres , de couleur noire. Cette plante n'a point de tiges ,
elle aime les lieux découverts , montagneux , pierreux.

La féconde efpece eft appellee.
filix famina , Dod. Ger. Raii. hift. fíIíx rame/a major pirmulis obtufn non
F.Ux famina vulgaris , Parjc.
Fïlix famina major & prior , Trag.
FÎlix /ylveMris , Brunf.

dentatis , C. B. Pit. Tournefort.
Fi'lix famina feu ramo/a repetís , J. B.
Thilypteris filix famina , Cord, in DioCc.

En François s Fougère femelle.
Elle poufle une tige à la hauteur de cinq ou fix pieds, droite , ferme, folide , un peu

anguleufe , rameufe, remplie de moelle ; fes feuilles font diipoféesen ailes comme cel¬
les de la fougère mâle , mais plus petites , obtueufes , fans dents , vertes en deiïlis ,
blanchâcresen deiïbus ; fa racine eft oblongue , grofle environ comme le doigt , noi¬
re en dehors, blanche en dedans , ferpentant dans la terre , empreinte d'un fuc g'uanr,
d'un goût amer. Cette plante croît aux bords des chemins dans les forêts ombra-
geufes , dans les bois , aux lieux fteriles & deferts.

L'une & l'autre fougère font ameres & un peu aftringentes au goût , elles contien¬
nent beaucoup de fel volatil Ôc d'huile, pea dephlegmc , on les brûle & l'on en tire
le fel dont on fait du verre qu'on appelle rene de fougère • on répand au/H de la v
cendre de fougère fur des terres afin de les fumer , car fon fel y penetrant , ¡es rend Fougère. C
meilleures & plus capables de produire. Les racines des fougères font employées en
Médecine , mais principalement celle de la fougère mâle í celle de la fougère femel¬
le eft eftimée propre pour tueries vers.

Elle eft fort aperitive , elle excite l'urine , elle eft propre pour les maladies de la Vertus,
rate, pour lever les obftruétions, pour l'hydroptfie : quelques-uns en ont fait du pain ¡^ a '- de famine.

F I L I C U L A

i . ffli

en tems
Pain de

;ere.

Filicula eft une plante dont il y a beaucoup d'efpeces ; je n'en décrirai ici que trois
qui font employées en Médecine.

La premiere eft appellee.
ïilicula fontana major , five xdiantum k Adiantumalbum Tlinii Dryopteris can-

album vilicis folio C. B. Pit. Toarnef. I dida. Dod.
' zAdiemtum album folio Filiéis , J. B. '

C'eft une plante qui pouiTè plufieurs petites tiges,ou plutôt des queues Jo»gues,me- Premiere
nues , vertes ou noirâtres , foûtenant des feuilles qui ont la figure de celles de la fon- efpece.
gère mais plus petites , découpées beaucoup plus menu , molles,iè fiétriilant Ôc fe paf-
Fant aifément,- d'un goût douçâtre & un peu aftringenr. Sa racine eft aiîèz grolîè
pour la grandeur de la plante, fibreufe, de couleur verdâtre comme celle du Polipode,
d'an goût doux , aftringent , entourée d'une moufle brune.

Xxij



Seconda
efpece.

348 FL TRAITE 1 UNIVERSEL
La féconde efpece eft appellee ,

Filicida fontana , Tab. Filicula fmtana fœmina s Ger.
Filicula fontana minor , C. B. P. Tourn. |

Elle diffère de la premiere en ce quelle eft plus petite. L'une & l'autre croilîènc
dans les fentes des murailles humides , proche les fontaines , fur les rochers pro¬
ches des vieilles cifternes.

La troifiéme efpece eft appellee ,

Filicula qua Adiantum nigrum officina-
rum y Pit. Tournefort.

Adiantum foliis longioribuspulverulen.

tis , pedículo nigra , C. B.
Adiantum nigrum Flinii > Ad. Lob.
Onopterisnigra , Dod.

Tríufiéme
efpece.

Elle pouffe plufieurs petites tiges à la hauteur de plus d'un demi pied , fermes, du¬
res , porcant des feuilles qui rciîèmblent en quelque maniere à celles de la fougete ,
mais découpées fort menu, plus longues Se plus larges que celles delà premiere
efpece de Fdicula , crénelées , fermes , parlemées en deiîous comme d'une pouiïîerc ,
de même que la Fougère. Sa racine eft grofle , fibtée s douce 8c aftringenteau goût.
Cette plante croît dans les terres humides,entre les buifTons , fur les troncs des chênes.

Toutes les efpeces de Filicula contiennent affez de fel eflentiel Se d'huile , médio¬
crement de phlegme.

Venus. Elles font pectorales , aperitives , propres pour la toux invétérée , pour exciter le
crachat , pour la pierre du rein & de la veille , pour les maladies de la rate.

Filicula à Filice , Fougère , comme qui diroit petite Fougère ; parce que les feuilles
de ce genre de plantes font à peu prés femblables à celle d'une petite Fougère.

FLOS ADONIS.

Etimolo-
gie.

Adonis vulgo , aliis Erantbcmum. J. B.
Erantbcmum , Dod.
ts&ionium , Tab.

Verrus.
Etimolc

gies.

Flos tyídonis , Parie. Rati, hiß:,
adonis flore rubro ¡ Ger.
Adonis bortcnfis flore minore atro-ru-

bente , C. B.
Eft une efpece de Renoncule , ou une plante qui pouffe des tiges a la hauteur d'un

pied Se demi ou de deux pieds , velues en bas , droites , rondes , canelées , creufes en
dedans , fe divifant en beaucoupde rameaux. Ses feuilles font découpées menu com-,
me celles de la Camomille rangées alternativement, un peu acres au goût , d'une belle
couleur verte. Ses fleurs naiifent auxfommitezdes branches , compeféeschacune de
plufieurs feuilles rouges & de quelques étamines bleues attachées fur un calice à cinq
feuilles. Cette fleur eft foûtenue fur un pédicule alliez long , il lui fuccede ; après
qu'elle eft tombée, un fruit oblong qui renferme des ièmences pointues , vertes. Sa
racine eft plus menue que le petit doigt , fimple , blanche , d'un goût herbeux &
defacréable. Cette plante croît dans les champs , clans les bleds ; elle contient beau¬
coup de fel & d'huile.

Elle eft aperitive , fudorifique , propre pour la pierre , pour la goutte feiatique.
Le nom de cette plante eft tiré de la Fable qui dit qu'un certain Adonis fils d'un

Roy de Cypre , ayant été tué par un Sanglier , fut changé par Venus en cette fleur ,
qu'on a crû être une efpece d'Anémone.

Eranthemurn , tfebtpw » ab tfi&& , rubor , & ànâ-®-- } flos , parce que la fleur de
cette plante eft rouge.
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FLOS CONSTANT

Flos Conflantinopolitanus , Dod. Lugd.
miniatus , Eyft.

Flos Conflantinopolitanusmlniatus albus
& varias , J. B. Raii. hift.

Lychnis hirfuta flore, coccíneo major ,
C. B. Pit. Tournefort.

INOPOLITANUS.
Lychnis Calcedonica , Tab. Ger. flore

fmpiici miniato , Parx.
Ocytmides percgr. Gefn. hort. vel #„, pert,
Fhs HierofolymitanHs, aliis Cretkus , Mm**'

vúCroceus , Eid. Ap.
En François , fleur de ConBantinople.

Eft une efpece de Lychnis , ou une plant e qui pouffe de fa racine plufieurs tiges à la
hauteur de trois pieds , velues , menues , vuides : fes feuilles font oblongues,aflezlar¬
ges , pointues , embraflant leur tige par la baie , de couleur verte - obfcure , velues ,
rudes. Ses fleurs font difpofées en ombelles ou parafais d'un bel afpect , le plus fou-
vent de couleur d'écarlate ou de cinabre broyé , quelquefoisblanche ou incarnate,oa
variée , d'une odeur agre'able. Chacune de ces fleurs eft compofée ordinairementde
cinq feuilles rangées en œillet , garnies le plus fouvent au - delà de leur moitié , de
deux ou trois pointes, qui jointes à celles des autres feuilles > forment une couronne.
Quand cette fleur eft paflee il lui iuccede un petit fruit velu , verd , de figure conique,
qui renferme un tas de femences prefque rondes , rouflès : iès racines font longues ,
menues , divifées , d'un goût un peu acre ; on la cultive dans les jardins ,• elle n'eft J^JUffil
point en ufage dans la Médecine. tamis mi¬

ll y a encore une autre efpece de fleur de Conftantinople, qui ne diffère de la pre- ^¿j£jj*
cedente qu'en ce qu'elle eft environ de la moitié plus baffe ; on l'appelle ftos Confiante ré acamo
nopolitanus , minor , Dod. feu Lychnis flore coccíneo minor , C. B. "Etimolo-

Le nom de cette plante vient de la Ville d'où elle eft apportée. gi«.
F OE N I C U L U M.

Fanicuiam , En François , Fenouil , eft une plante dont il y a plufieurs efpeces ;
j'en décriray icy deux qui fonc en uíage dans la Médecine,

La premiere eft appellee ,
Fcenicpílum vulgare minus acriori & nigriori femine , J. B. Pit. Tournef.

Elle pouffe une tige à la hauteur de cinq ou fix pieds , droite , canelée , de couleur./«»»«.
verté-brune , remplie d'une moelle fongueufe , rameufe : fes feuilles font lacinie'es en
filamens longs : d'un verd obícur , d'une odeur agréable , d'un goût doux & aromati¬
que. Ses iommitez foûtiennent des ombelles ou bouquets larges, jaunes, odorans , fur
lefquels font des fleurs ordinairement à cinq feuilles difpofées en rofe à l'extrémité du
calice. Lorfque cette fleur eft paflee , le calice devient un fruit à deux graines oblon-
gues, arondies , canelées fur le dos , aplaties de l'autre côté , noirâtres , d'un goûc acre.
Sa racine eft grolîè comme le doigt ou comme le pouce , longue , droite , blanche ,
odorante , d'un goût un peu doux & aromatique.

La féconde efpece eft appellee , Taràiulum
Feniculum , majore & albo femine , Pit. Tournefort. pre'&dî»

En François , Fenouil doux. fim'ne.
Elle diffère de la precedente en ce que fa tige eft ordinairement plus menue ; fes ¿ oa ™°'M

feuilles moins grandes & fes femences plus grofles , blanches , douces & moins acres.
On cultive l'un & l'autre Fenouil aux lieux fees , chauds , ptinci paiement à caufe de

leurs femences .• celle de la dernière efpece , qu'on appelleFeno«?7 doux, eft la plus em¬
ployée en Médecine ; on nous l'apporte feche du Languedoc ,où l'on cultive la plante
avec grand foin : c'eft la même qu'on faifoic venir autrefois d'Italie , & qu'on appel
îoit Fenouil de Florence.

Xx iij
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On doit choiiîr la femence du Fenouil nouvelle , nette , bien nourrie , d'un

.goût doux , agréable ; elle contient beaucoup d'huile &c du fel volatil.
Ses feuilles , {es tiges &c fa racine contiennent beaucoup de phlegme , d'huile

à demi exaltée , & des fels effentiel & fixe.
Les feuilles du Fenouil font bonnes pour les maladies des yeux ; elles dé¬

tergent , elles fortifient , elles éclairciiTent la vue , elles excitent le lait aux~
nourrices -, elles adouciffent les âcretez de la poitrine , elles fortifient l'eftomac.

Sa racine cft fort aperitive , & bonne pour purifier le fang.
Sa femence eft carminative , ou propre pour chaffer les vents ; elle fortifie

l'eftomac , elle aide à la digeftion , elle donne bonne bouche étant .mâchée.
Vcemçuktmixœno, foin,parce que cette plante étant fcchée,jaunit & retiemble à du foin.

FOENUM GRjECUM.
Txtmmgr&cum , en François , remgrec , eft une plante dont il y a deux efpe-

ces ; une cultivée & l'autre fauvage.

eft appellee ,
jœnugr&cum , J. B,
suceras & ty£groceras , Hippocra-

ûs.

La premiere
Fcenum grxcum , Ger. Raii iiift.
sœnum grœcum Jativum > C. B. P.

Tourneforr. ^^^^^^^^^^^^^^^«.
Premiere Elle pouiTe une tige feule à la hauteur d'environ denn pied , grêle , creufe

cfpcce. cn dedans, divifée en rameaux portant des feuilles trois à trois fur une queue,
à peu près comme le trèfle , petites , tantôt oblongues , tantôt plus larges que
longues , ou à demi rondes , dentelées : fes fleurs fortent des aiflelles de fes
feuilles, legumineufes, petites, blanches : il leur fuccede des gouifes longues ,
plates , pointues , ayant la figure d'une corne , remplies de* femences à peu près
remboïdes avec une échancrure , jaunes, de fubftance mucilagineufe ., d'une odeur
& d'un goût dcfagréable. Sa racine eft /impie , Jigneufe. On cultive cette plante
principalement à Àubervillicrs , d'où l'on nous apporte la femence feche à Pans.

La féconde efpece eft appellee ,
Tcemm gracum fylveflre , C. B. Ger. -emmm gr&cmn fylveftre Dalecham-

ParK. P. Tourn. Raii hift. | pit , J. B.
Seconde E" c diffère de la précédente en ce que n'ayant point été cultivée , elle eft

efpece. plus petite dans toutes fes parties.
La femence du Fenugrec cultivée eft en ufage dans laMedecinefil faut la choifir nou¬

velle, groife, bien nourrie, de couleur jaune ; car fi on la garde long-tems, elle devient
obfcure ou brune ; elle contient beaucoup d'huile & un peu de fel eiîèntiel ou volatil.

Vertus. Elle difeute, elle amollir, elle digère, elle réfout : on en fait du mucilage en la
mettant tremper dans de l'eau chaudement, on la réduit audi en farine pour les
cataplafmes , pouç les onguens , pour les emplâtres ; on l'employé entière dans des
décodions de lavemens , pour ramollir , pour adoucir , pour les coliques ; quel¬
ques - uns même en font manger , étant cuites comme d'autres legumes , ou bien
ils ordonnent d'en boire la décoétion pour amollir & lâcher le ventre. On dit
que les Indiens préparent avec la femence du Fenugrec un vin doux.

Etimolo- Fœnugr&cum, c'eft-à-dire foin de Grèce : on a donné ce nom au Fenugrec , par-
gies. ce qu'éranr fee , il reflemble à du foin , & que fa femence a été apportée en Grèce.

Bucereas à fil, , bos & K\f », , cornu , comme qui ditoit carne de bœuf, à cauiè
que fes goulîès font faites en cornes.
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agraceras a [, ai ^, capra , ^^ c^« , comme qui diroit , corn de Mlvre , par la même raifon. ^ > «* ««r f ne -

forfícula.
Forfícula. AnricuUria. MoràdU. Fellicuîa.

En François , Oreillere. Perce oretlle.
M ufli petit infe£te longuet , fort agile & courant vite , il a deux petites cornes à

la tete , foc pieds , fa queue eft fourchue ; fon corps eft gros comme un petit ver, plat
fort uni & poli , long comme la moitié de l'orale : il habite fouvent fur les feudi
les des choux , dans l cs creux des arbres , dans'les trous de murailles , dans les ter¬
res .; il y en a de plufieurs efpeces , qui different en groifeur & en couleur , les plus
gros font jaunâtres , les médiocres ou les plus communs , font de couleur de cha-
teigne , ôc les plus petits font noirs & blancs .• ces petits infedes fe transforment en
nymphes & enfuite ils parohTent avec des aîles en mouche ou papillon

L oreillere cherche les oreilles où il fe glilfe avec beaucoup de viteffe , & il mord
ou il pince les endroits ou il s'attache : ce qui caufe beaucoup de douleur & offenfe
quelquefois^ cerveau : il fe fourre au/ïï dans les replis des autres parties du corps ou
Ü agit de même: mais comme ces endroits ne font pas /î fen/îbles ni fi dangereux que
les oreilles , il n y fait pas tant du mal : il contient beaucoup de fei volatil & d'huile

- e u^ '"I V danS de lJhuÜe ' & on faic bouiIlir l'iofufion comme quand on
prepare I huile des vers : on fe fett de cette huile pour fortifier les nerfs dans les mou-
vemcns çonvnlfifi, on en frotte les temples, le poignet , les émoncWs.

On cftime les perce-oreilles pour la fourditc étant feches , pulvcrifez , mêlez avec
de 1 urine de lièvre , & introduits dans l'oreille. ,

Farfala , parce que la queue de cet infcfte eft formée en forcenés ou ci-
ielets qu'on appelle du même nom.

AuricuUri* 3 parce qu'il cherche les oreilles pour s'y introduire.
MordelUa mordevdo, parce qu'il ferre avec le bout de fa queue comme s'il mordoit.
KeUtctd* a vehcando , parce qu'il pince Se picotee.

FORMICA..

Formica en François , Fourmi } e(i un petit infecte connu de tout le monde, rî Fourmi
y en a de pluíieurs efpeces .• les unes font rouges , les autres font noires , les autres de
couleur obicure , les autres grifes , les autres font ailées , les autres ne le font point •
leur tete eft garnie de deux cornes brunes , de deux yeux noirs , d'un bec armé de
deux dents , ie ur corps eft comme divifé par douze anneaux : elles muent & changent
de peau de tems en tems , elles ont chacune fix jambes velues , à l'extrémité desuel¬
les iont des pieds compofez chacun de deux ongles ou pinces .• elles amaffent pen¬
dant le Printems l'Eté & l'Automne , ce qu'elles peuvent attraper , comme des
grains de ble , de la femence de Pavot , des parcelles de fruit qu'elles portent
dans leur retraite fous terre , pour leur fervir de nourriture en Hyver. On racon¬
te beaucoup d'autres merveilles , touchant leur prévoyance , leur agilité , &
leur travail , lefquelles il feroit trop long de rapporter ici. Elles font en hyver
des œuiS ou des petits vers , lefquels éclofent & fe transforment au Printems
en rourmis : elles contiennent beaucoup de fet volatil & d'huile.

Les meilleures font les plus groifes qui habitent fous des arbres réfineux , choir
Se qui fentent l'aigre. ^ f ^ 101*

Elles reftaurent les efprits , elles excitent la femence , elles «enflent la Vertus.
lèpre , elles deflechent .• elles font bonnes pout la feurdité.

I

Vertus.
Huile

de Perce-
oreille.

Ethno¬
logies.
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On voit dans les Indes plufieurs efpeces de Fo*rmis , comme les Fourmis ailées ,

qui font la-gomme lacque j elles font groifes comme nos mouches ordinaires.. Le
Père Louis le Conte Jefuite , dans fes nouveaux Mémoires fur l'Etat prefent de la
Chine , en parlant des petits infectes des Indes , dit que les Fourmis blanches s'y
trouvent partout , quelque foin qu'on prenne de les détruire. Elles font , dit-il , cele¬
bres par l'incommodité qu'elles caufent , & par leurs proprietez naturelles j elles font
très - petites , d'une fubftance molle , blanche > & quelquefois un peu rouiTe : elles
fe multiplient à l'infini ; ci quand elles fe font emparées d'une maifon ou d'un appar¬
tement , il n'y a que les Fourmis noires qui les en puiffent chaffer. Elles ont les dents
fi aiguës & fi penetrantes, qu'elles percent dans une nuit non - feulement les plu9
gros balots , les draps , la laine & toutes les autres étoffes , mais encore les cabinets
& les armoires , dont le bois vient en peu de jours tout vermolu. Elles gâtent même
le fer , le cuivre & l'argent , fur lefquels on voit fouvent les traces Se les vertiges
de leurs petites dents. Néanmoins il y a bien de l'apparence que cet effet vient
encore plus de la qualité particulière de leur falive qui eft une efpece de jiiffolvant ,
& qui agit alors à peu près comme l'eau forte fait ici fur nos métaux.

Quelques voyageurs rapportenr qu'à Paramaribo, Colonie Hollandoife dans la
Province de Surinam , il y a des Fourmis que les Portugais appellent Fourmis devifite,
elles marchent en troupe : lorfqu'on les voit venir , on ouvre tous les coffres & les
armoires qui font dans les maifons , elles y entrent , ¿k en exterminent les rats ,
les ibuu's , & tous les aunes animaux vmifibles ; on voudroit les voir tous les mois ,
mais elles demeurent quelquefois jufqu'à trois années fans paroître.

Formica , quod mi cas fer at ; car cet infecte amalle des miettes ou parcelles de plu¬
fieurs chofes j & il les emporte pour fa nourriture.

ARIA.
Fragaria fer ens fraga alba & rubra ,

J. Bâuh.
Fragultt, Cord. hift.
Fragum & trifolinm fragiferum , Tab.

s FraizÀer.

tf»$nm ,
ïraue.

Vi stus.

A GF R
Fragaria , Ger. Raii hift.
Fragaria , C. B. Pit. Toutneforr,

ParK.
Trifolium , alus Fragaria , Brun f.

En François
Eft une plante qui pouffe de-fa racine plufieurs pédicules ou queues menues , lon¬

gues , velues , pottant les unes chacune trois feuilles , les autres des fleurs. De plus ,
elle jette certains fibres ou filamens qui ferpentent à. terre , qui y prennent racine en
plufieurs endroits , & qui multiplient leur efpece. Ses feuilles font oblongues , mo¬
yennement larges , dentelées , crénelées tout au tour , veinées , velues , vertes en
deffus , blanchâtres en deffous : fes fleurs font attachées quatre ou cinq à un même
pédicule ; eiles font compofées chacune de plufieurs feuilles difpofées en rofes blan¬
ches , comprifes dans un calice découpé en dix parties. Quand cette fleur eft paflëe ,
il paroit un fruit rond, ou ovale, plein de fuc , ayant à peu près la figure d'une meure
de Renard, de couleur verte au commencement , puis blanche , & enfin rouge quand
il eft meur •, d'une odeur agréable , & d'un goût doux , vineux & délicieux ; il con¬
tient des femences menues : on appelle ce fruit en Latin fragum , & en François,
Fraize. Il meurit quelquefois blanc -y fa racine eft oblongue , fibreufe , de cou¬
leur brune ou noirâtre. Cette plante croît aux lieux fombres , dans les bois. On
la cultive dans les jardins ; elle contient beaucoup de fel volatil.

La feuille & la racine du Fraizier font aperitives par les urines , & un
peu aftrigentes par le ventre.

La
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La Ftaize contient beaucoup de phlegme , d'huile exaltée 6c de Tel eflentiel.
Elle huméele , elle fortifie le cœur & le cerveau 5 elle poulîè par les urines & par la

tranfpiration ; elle purifie le iàng , elle refifte au venin.
Tragaría vient defragare , fentir bon , parce que les Fraizes ont une odeur agréa¬

ble & réjo uííTante.
Trifolium tragiferum , parce que les,feuilles du Fraizier naiflent trois à trois fur

une queue comme celle du Trèfle.
F R A M B OE S I A.

Fr.mbœfia , en François , Frantboife , eft une elpece de Meure de Renard cultive'e , Framboi-
ou un fruit plus gros que la Fraize , rond , un peu velu , compofé de plufieurs bayes
enraflees & jointes les unes aux autres , de couleur ordinairement rouge } d'une odeur
réjouiifante , fort "agréable , pleine d'un fuc doux& vineux , renfermant chacune une
/èmence. Ce fruit naît fur une efpece de ronce appellee.

Kubus id&us , Ger. Par*. / Rubus idtetts fpinofus fruclu rubro, J. B.
Kubus idœus fpinofus , C. B. P. Tour- / Raii hift.

nefort. j En François , Framboifier.
Ceil un ArbriiTeau qui croît jufqu'à la hauteur d'un homme , íes branches font

tendres , vertes , moè'lleufes , garnies de petites épines qui ne font guéres piquantes ;
fes feuilles font ièmblables à celles de la ronce ordinaire , mais plus tendres , plus
molles , vertes-brunes en deifus , blanchâtres en deffous. Ses fleurs font chacunes à
cinq feuilles 3 blanches , difpofées en rofe , & foûtenuës par un calice découpé ; fa
racine eft longue , ferpentante , & fe divifant en plufieurs branches. On cultive cet
arbriiTeau dans les Jardins.

La Framboiiê contient beaucoup de phlegme Se d'huile en partie exaltée , & du fei
eflentiel.

Elle fortiñe le cœur Se l'effomac , elle hame&e , elle purine le fang, elle donne Vertus.
bonne bouche , elle rafraîchit.

Sa fleur eft propre pour les inflammationsdes yeux , pour les erefipelles , pour for¬
tifier l'eftomac.

Ses fommitez & fes feuilles font déterfives Se moins aftringentesque celles de la
ronce ordinaire ; elles font propres pour les gargarifmes , dans les maux de la gorge
Se des gencives.

Frambœfia , vient de fragare » fentir bon > parce que la Framboiie rend une odeur Etímoío-
merveilleuie. Rles>

On appelle le Framboifier Rubus id&us , parce que c'eft une eipece de ronce qui
eroiflbit autrefois abondamment fur le Mont - Ida 3 & aux environs.

FRÁNGULA.

Frángula , Dod. P. Tourneforr.
Frángula , five alnus nigra baccifèra ,

PâlK.

tAlnus nigra baccifera» C. B. J. B. Raii
hiftor.

Alnus nigra , five frángula , Ger.
Avorms , Creícentio.

Eft un arbriiTeau qui poufle plufieurs tiges à la hautdür de neuf ou dix pieds , grof-
iês comme le pouce , droites , fè diviiânt en plufieurs rameaux ; fon écotee eft noire
en dehors s jaune , fafranée en dedans. Elle couvre un bois blanc Se fragile qui ren¬
ferme certaine moelle rouflatre ¡ fes feuilles font femblabjes 3 celle de l'Aune ou du

Yy
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Cerifier , mais un peu plus rondes & plus noirâtres fes fleurs font petires , à plufieurs
feuilles blanches , difpoféesen rond dans les eclianctures du calice , qui eft un godet
évafé Se découpé en pointe. Ces fleurs font fuivies par des bayes rondes , molles , de
couleur verte au commencement , puis rouge , & enfin noire , divifées chacune par
une maniere de fente qui les fait paroicre comme compofées de deux bayes unies
enfemble ; elles renferment chacune deux ou trois femences plates. Cette plante croîc
dans les bois humides ; fa féconde ecorce , S¿ principalement celle de fa racine , eft en
ufage dans la Médecine : elle contient beaucoup d'huile & de fel eflentiel.

Vertus. EUe purge les feroficez par haut 6c par bas ; on s'en fert pour l'hydropiiie, prin¬
cipalement chez les payfans.La dofe en eft depuis demi dragme jufqu'à deux dragmes,
On l'employé audi dans les onguens pour la gale.

On dit que fes feuilles donnent beaucoup de lait aux vaches qui en mangeur.
Frángula àfrangendo , parce que le bois de cet arbrifleau eft facile à rompre.

Etlmolo
gie.

FRAXINELLA.

rraxinella , Cluf. hift. Dod. Ger. Pic.
Tournef.

Fraxinella officinis diBamms , J. Bauh.
Raii. hift. \

Dißanmus albus vulgo five fraxinella,Qü,
Diäamnum album , nonnuUis pwmila

fraxinus , Matth. Lac.
ViBamnus putatus , Brunf.

Ttaxinelle.En François >
Eft une plante dont les tiges croiflent à la hauteur d'environ deux pieds , rondes >

velues , rougeàtres , remplies de moelle , revêtues de feuilles fcmblablesà celles da
Frêne , mais plus petites , rangées par paires le long d'une côte qui eft terminée par
une feule feuille ; fes fleurs naiflent aux fommitez des tiges , belles, grandes , difpo¬
fées en maniere d'épi , compofées chacune de cinq feuilles , de couleur blanche tirant
fur le purpurin , & rayées d'un purpurin plus foncé, accompagnées de huit ou dix
étamines courbes , purpurines , d'une odeur forte.

Quand cette fleur eft paflee , il paroîr un fruit compofé de plufieurs graines qui ren¬
ferment des femences un peu plus grotfes que celles du Milium Solis , ovales,pomtues
par un bout , noires , luifantes ; fes racines font longues , un peu moins großes que
le petit doigt , blanches , d'une odeur affez forte , un peu ameres au goût. Cette plan¬
te croît aux pays chauds , dans les forêts de Provence , du Languedoc , en Italie ; fa ra¬
cine eft en ufage dans la Médecine : on nous l'envoyé feche.

On doit la choifir recente , bien nourrie , grofle , blanche par tout , bien mondée.
blancläam ^' e ^ ce ^^ nous a PP e ll° ns Didam blanc , ou racine de Dictam : on devioitpronon-
Diptam. ces Diptam , pour diftinguer cette drogue d'avec le Didtam de Crete. Elle contient

beaucoup d'huile & de fel eflentiel.
Elle eft cordiale & alexiraire , elle reiîfte au venin , elle fortifie le cerveau & I'efto-

mac ; elle eft aperitive , elle tue les vers •• elle eft propre pour l'épilepfîe , pour la pefte.
Fraxinella à fraxino, Frêne, parce que les feuilles de cette plante reííemblent à celles

du Frêne.
FRAXINUS.

Choix.

Vertus.

Etimolo¬
gía

Fraxinus , Brunf. Trag.
Fraxinus excelfior , C B- Pit. Tour-

neforc.

Fraxinus vulgatior , J. B. Raii, hift,
Fraxinus vulgaris , ParK.

En François , Frêne.
Eft un arbre grand , gros , droit , rameux , couvert d'une écorce unie , cendrée ,

verdâcre : fon bois eft dur , uni , blanc , fes feuilles font oblongues > rangées par paires
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le long d'une côte qui eft terminée par une feule feuille , dentelée , d'un gout un peu
amer & acre. Ses fleurs font des éramines difpofées en grapes qui naiiîènc avant les
feuilles , & qui fe diifipent en peu de tems : il leur fuccede un fruit ou une follicule
membraneuie , eblongue , formée en langue d'oifeau , plate , fort déliée dans la poin¬
te , renfermant dans ía bufe une femence obîongue^&prefqu'ovale , aplatie, blanche.,
moëlleufe , d'un .goût acre , 8c amer .• elle ne meurit qu'en Automne,

On appelle ce fruit Orr.itboglojfa , ab ¡ fl h , avis , & ytàwa , lingua , comme qui di- Oynitho-
roit Langue d'oifeau : fes racines font grandes , & elles s'étendent beaucoup à fleur de ^Énmolc-
terre. Cet arbre croît aux lieux humides , aux bords des rivieres , vers les prez , où il- 8^-
profite davantage qu'aux lieux fees j il confient beaucoup de fel & d'huile.

La féconde écorçe de fes branches & fon fruit , font fort aperitifs ; on les era- ecorcc^du
ployé dans les maladies de la ratte , dans les fièvres intermittentes. Frêne.

Fraxinus à frago , fleflo , vel à frar.gofis locis , parce que cet arbre fe plaît aux lieux EtTmoio-
rudes .• ou bien fraxinus à Qp¿% ts > fepimentum ; parce qu'on fe fert du Frêne pour faire 8¿e.
les hayes : on l'appelle en Grec , (¿dCi*.

F R I N G Í L L A.

FringilU , feu Frigilla , en François , Pinçon ou Caflenois > eft un fort petit oifeau de tr/sUU,
couleurs différentes , affez connu ; il fait fon nid au haut des arbrilîêaux 8c fur les caîfenois
branches les plus bailes des arbres .• le froid l'engourdit & le fait prendre aifemeiit ; ion
ramage eft agréable , on dit que fon chant du matin préfage la tempête .• il fe nour¬
rit de vermifïeaux , de graines ; il contient beaucoup de fel volatil Se d'huile.

On redime propre pour l'épilepfie. Vertus.
Fringilla & Frigilla. à frigere , avoir froid , parce que ce petit oifeau eft fort fuf- Etímotoi»

ceptible du froid. elc"
FRITILLARIA.

Fritillaria vulgaris , Park. Raii. hid. j çjkfeleagris five Fritillaria dilutior &
Fritillaria prœcox purpurea variegata , I /aturatior J. B.

C. B. Pit. Tournefort. I En François , Fritillaire.
Eft une plante qui poulie une tige à la hauteur d'environ un pied , grêle , ronde ,

lifïc , de couleur verte tirant fur le purpurin ou fur le noir , fongueuiê en dedans ,
portant fix ou fept feuilles rangées fans ordre , médiocrement longues , étroites ,
creufes , reiTemblantes à celles de la Barbe du Bouc , d'un goût tirant fur l'aigre : fon
íbmmet ne foûtieut ordinairement qu'une fleur , quelques fois deux , rarement trois.
Cette fleur eft belle^grande , compofée de iîx feuilles qui font difpofées en maniere de
cloche, panachée , marbrée comme par tablettes , ou en façon de Damier , de diverfes
couleurs purpurine , incarnate , rouge , blanche , très - agréable à la vue. Lorfque
cette fleur eft paílee il paroit un fruit oblong , anguleux ou triangulaire , divifé en
trois loges remplies de femences très- aplaties , pâles. Sa racine eft bulbeufe , folide,
blanche , fans tuniques,compofées de deux tubercules charnus comme à demi ipheri-
ques , ayant en deflbus plufieurs fibres. Cette plante diffère de la Tulipe par iâ fleur
êc par fa racine : elle eft recherchée par les Fleuriftes ; elle croit dans les prez , & on
ia cultive dans les jardins ; elle contient beaucoup d'huile &C un peu de fel e/ïcntiel.

Sa racine eft digeííive , rétnollitive , réfolutive. p ertl!5
Fritillaria à Friùllo , Damier , à caufe que la fleur de cette plante eft marbrée en gi c" m 9 *

Echiquier comme un Damier.
Afeleagris , à caufe que fa fleur eft émaillée de diverfes couleurs , comme les plu-

mes d'un oifeau du même nom , qui eft la Peidr^x. de Barbarie ou de Guinée.
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FUCUS.

Bourdon. Fucus , en François , 'Bourdon , eft une mouche guefpe faite comme l'Abeille , mais
plus grolTe , armée ordinairement d'un aiguillon fott fubtil , qui , quand il pique,fait
tuméfier la chair avec une douleur trés-poignante& trés-fenfible. On trouve des Bour¬
dons qui n'ont point d'aiguillon , on appelle ceux-là Bourdons imparfaits. Cette efpcce
de mouche ne travaille à rien , &c elle vit du travail des Abeilles , ear elle manee
leur miel ; elle contient beaucoup d'huile & de fel volatil.

Vertus. Elle cft propre pour faire croître les cheveux j on la fait fecher & on la met en
poudre fur la têfe.

Etimo Fucus, fignifie ,fard , tromperie ; on a donné ce nom à cette mouche , parce qu'elle
contrefait la mouche à miel .• on l'appelle en François , Bourdon , à caufe du bour¬
donnement qu'elle fait en volant.

FUCUS.

Fucus eft un genre de plante qui naît au fond des eaux ; il y en a de plufieurs cf-
peces ; je rapporterai ici une des principales.

Fucus maritimus ,vel quercus maritima \ Fucus five Alga marina latifolia vul'
vcficulas babens , C. B. Pit. Tourn. \ gatiffima , Raii hift.

Quercus marina , Cluf. Ger. Park. \ Fucus marinus primus , Dod.
Eft une plante qui pouffe premièrementplufieurs petites tiges plates, étroites, mais

qui s'élargiffent peu à peu en croiiîant , & qui fe divifent en petits rameaux , portant
certaines feuilles larges , oblongues,ayant quelque reifemblance avec celles du Chêne,
mais plus petites , attachées avec leurs tiges par une fubftance tenace , pliante , mem-
braneufe , ordinairement lilïès , mais quelquefois velues, ou couvertes d'un poil me¬
nu , mouffèux en un côté feul , tantôt aux deux cotez ou de toutes parts : il s'y éle¬
vé auilî des tubercules vuides , en forme de balles ou de veiïïes , quelquefois oblon¬
gues , d'autrefois rondes , ranrôr plus groiîès , tantôt plus petites. Cette plante eft fou-
vent ba(Te , mais elle croît quelquefois jufqu'à la hauteur d'un pied & demi : pen¬
dant qu'elle eft récemmentcueillie , elle a une vilaine couleur jaune, verdâtre ; mais
fi on la fait fecher , elle devient noire , principalement celle qu'on a tirée des riva¬
ges fablonneux de la mer ; on ne l'employé point en Médecine , on dit qu'on s'en fer-
voit autrefois pour la teinture.

FÚLICA.
Fúlica , Jonft. Margus niger & pullus aquaticus Alberti. En François , Foulque.
Eft un oifeau aquatique gros comme une poule ordinaire , noir par tout Si princi¬

palement à la tête & au cou. Le devant de ia tête eft de figure ovale.iàns plumes,mais
couvert d'une pellicule blanche , reprefentant la crête d'une poule .• fa langue eft plus
molle que celle de la poule ; il a aux pieds des membranes noires , larges , disjointes:
il marche gravement , fe tenant droit fur fes pieds; mais il oaurr legerementjil fe plaîc
dans les marais , dans les étangs ; il fe nourrit d'herbes Se de femences ; il fait fon nid
à terre ; & il pond en été des œufs. Il eft bon à manger , fa chair a un pe« le goût ma¬
récageux , mais d'ailleurs il eft fucculent & agréable ; cet oifeau eft une efpece de pou¬
le d'eau qui tient plus de la chair que du poiilôn. Sa graiflè eft refolutive Se anodine.

Il y a une efpece de Foulque de mer , ou une Macreufe , qu'on appelle "Diabolui
Edraolo- IHtririHs , ou Diable de mer , à caufe de fa grande noirceur.

gie. Fúlica à Fuligine , fuye , parce que cet oifeau eft noir comme de la fuye.

TuUus a
%HOtÍCHS.

Duibolns
marinus
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fuligo , en François , Suye , eft la partie la plus huileufe & la plus volatile Su K-
des matières combuftibles , qui étant pouflee par le feu , s'exhale en fumée ,
& iê condenfe contre les parois des cheminées, à inefure qu'elle reçoit du ra-
fraichiilèmenc , & qu'elle perd de fon mouvement. Elle Ce trouve tantôt en maf-
fe , tantôt en poudre , de couleur noire , d'un goût fort amer , & d'une odeur
deiagréable : elle contient beaucoup de fel volatil & d'huile.

* La fuye des cheminées de cuiiine doit être préférée aux autres , parce
que comme on a faic cuire des viandes dans ces cheminées la fuye qu'on en
tire doit être plus empreinte de iêl volatil , que celle que l'on trouve dans les
cheminées où l'on n'a fait brûler que du bois ou du chaibon."

Elle eft fort déterfive , on l'employé dans les onguens pour la teigne , pour Vertu?,
la galle invétérée ; on en applique au poignet pour guérir la fièvre intermit¬
tente. On en fair prendre auiîl par h bouche pour l'épilepfie : la dofe en eft
depuis douze grains juiqu'à deux icrupules.

Les teinturiers fe fervent de la fuye de cheminée pour la teinture des draps. Etimolo-
Fuligo , hvyils , fumus , parce que la fuye eft une fumée condenfée.

FUMARIA.

gie«

Fumaria , Trag. Matth.
Fumaria vulgaris , J. Bauh. Park.

Raii. hi ft.
Capnos f Lob.

En François

Fumus terrdt , Brunf. Cam.
Fumaria ojßcinarHm&c Diofcoridis ,

C. B. Pit. Tournef.
Fumaria purpurea , Ger.

Fume - terre ,
Eft une plante fort commnne , qui pouffe placeurs tiges à la hauteur d'un pied ou,

d'un pied & demi , quarrées, vuides , de couleur en partie purpurine , en partie ver¬
te-blanchâtre : fes feuilles font découpées menu , attachées à des queues longues , an-
guleufes , de couleur de verd de mer. Ses fleurs font aiîèmblées comme en épi , peti¬
tes , compofées chacune de deux feuilles, ordinairementpurpurines ou violettes pâles,
mais quelquefois tout - à - fait blanches. Lorfque la fleur eft paffée , il patoît une cap-
fule membraneufe, rdhde ou oblonge , laquelle renferme une ou deux graines me¬
nues , rondes. Sa racine eft médiocrementgroiîe , blanche, garnie, de quelques fibres.
Toute la plante eft un peu amere & de mauvais goût:elle croit dans les champs,dans les
vignobleSjdansles jardinsjelle contient beaucoup de fel eiïèntiel d'huile & de phlegme.

Elle purifie le fang ; elle excite l'urine ; on l'employé dans les maladies de Vertu-,
la ratte , pour le icorbut , pour la gratclle.

Fumaria à fumo , parce que le fuc de cette plante étant mis dans les yeux , kur E t ¡mo!o-
fait jetter des larmes comme la fumée. ß :f

FUNGUS.

fungus, en François,Champignon ou Potiro»,eñ. un genre de plante fans feuilles,fans champ:-
fleurs & fans femences apparentes ; il pouiîè un pédicule coure , gros, fongueux , qui S l-° n -
foûtient un chapiteau épais, charnu, fpongieux, arondi ou aplati, ou pointu, feuilleté,
¿quelquefois garni en deiîbus de plufieurs fiftules affembléescomme en tuyau d'orgue.

Il y a beaucoup d'efpeces de Champignons ; ils naiifent en peu de tems fur la terre,
furie fumier , fur les arbres , fur les arbtiifeaux , dans les prez ¿ ils different dans

Y y iij
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leurs principe;. & dans leurs qualitez ; mais ils contiennent tous en général
beaucoup d'haile & de fel volatil & fixe.

* Quoique les Champignons foienc fort en ufage dans les alimens , on en a vu
des effets bien funeftes , car à quelques - uns , Us ont caufé de grandes maladies
& à d'autres la mort , c'eft pourquoi il eil très - neceffaire de fçavoir diilinguer les
bons d'avec les mauvais ; les bons ou falutaires font ceux qui prennent leur accroif-
fement dans la feule durée d'une nuit fur des couches de fumier ; ils doivent être
d'une groíTeur mediocre à peu près comme une chateigne , charnus , bien nourris »
blancs en deiTus , rougeâtres en deflbus , de confiftence allez ferme , mais fe
rompant facilement , moelleux en dedans , d'une odeur & d'un goût agréable.

Ils font nourrûTans , fortifîans , reftaurans , ils excitent l'appétit s ils donnent
de la vigueur ôc excitent de la joye.

Les Jardiniers de Paris ont trouvé le moyen de faire croître de ces Cham¬
pignons pendant tout le cours de l'année , Se ils les cueillent tous les ma¬
tins : ceux qui voudront être inftruits plus particulièrement de leur naiffance
& de leur culture , pourront lire les observations qu'en a donné M. Tounve-
fort dans l'Hiftoire de l'Académie Royale des Sciences ds l'année 1707. pag. 58.

Les Champignons mauvais Se pernicieux font ceux qui ayant demeuré trop
long-tems fur la terre font devenus noirâtres , ou bleus , ou rouges ; en ceux - là les
parties /âlines Ôc acides s'étant trop exaltées , Us deviennent corrofifs dans l'eftomac ,
lorfque la digeftion commence à fe faire , Se en même tems ils fe gonflent , ôc
donnent beaucoup d'oppreiïion au malade .• le plus prompt Ôc le meilleur remede
qù on puiffe faire en cette occaiîon , eft de donner de l'Emétique au malade des
qu'on s'eft apperçû de l'accident , afin de décharger l'eftomac autant qu'on peut
de ces Champignons mauvais , Se de pouvoir enfuire combattre l'impreflïon
qu'Us ont faite par des fel s volatils alicalins ou autres remedes abíbrbans & adou-
cuîans , je me fers en pareille eccafion de l'eiprit volatil , huileux , aromatique.

Les germes des Champignons font des petits filets blancs , dont les extrê-
mitez fupen'eures fe groiïïiîênt Se s'étendent en Champignons : Monfieur Marchand
le Père fut le premies qui fit voir en l'Académie Royale des feiences en l'an¬
née 1678. cette premiere formation dans des crottes de cheval moifie.

On trouve auiïi fur les rochers des Champignons pétrifiez , qu'on appelle
Champignons de mer.

J'ai vu à l'égard des Champignonsun fait bien extraordinaire : Un jeune enfant de
Paris malade du rachitis , avoit les jambes tortues , on y mit des édifies pour tacher
de les redreifer ; mais le Chirurgien qui le panfoit fut bien étonné de trouver fous les
bandes un bon nombre de Champignons gros comme le bout du doigt , il ôta ces
Champignons, il raccommoda les édifies & le bandage , il retourna lepanfer vingr-
quatre heures après , il trouva encore à la même place autant de Champignons > U
continua tous les jours à le pancer,&il retira pluiîeurs jours de fuite des champignons-.
Cette grande productionen an lieu, où l'on devoit fi peu l'attendre , fut la matière
d'an grand raifonnement chez les Phificiens. On nous propoià la queftion chez Mon-
iîeur l'Abbé Bourdelot où l'on faifoit alors des conferences de Phyfique;& après avoir
été convaincus de la vérité du fait par la vûë & par l'attouchement , nous trouvâmes
la veritable raifon • C'eft que les édifies qu'on avoit appliquéesautour des jambes de
l'enfant éroienr d'un bois de pommier ou les Champignons naiiïènt facilement,&dans
lequel il y avoir apparemmet de la femence de Champignon; car quoi qu'il ne paroif-
fe point de femence fur ce genre de plante , il ne faut pas conclure qu'il n'y ea ait
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point , la femence du Champignon doic être fi menue & li fine qu'on ne peut pas
î'appercevoir ; il arri voit donc que la chaleur de l'enfant qui étoit emmailloté, &
fon urine qui abreuvoit fouvent les écliiîès , développoient les femences des
Champignons , les rarefioient & les faifoient éclore Se pouffer leur plante en
vingt - quatre heures , comme ont coutume de croître les champignons.

Fungus à funus & ago , comme qui diroit , je fais les funérailles ou je donne la Etimoîa-
mort , car beaucoup de perfonnes font mortes pour avoir mangé des Champignons. &IC*

FUNGUS CAMPESTRIS ESCULENTUS.

Fungus campeftris , albus fuperne , in-
ferne rubens , J. B. Raii. hift. Pit. Tour-
nefort.

Fungi vulgatijfimi efcuknti, Lob. Icon.
Fungus efculentus i 1. Park.
Fungus pilcólo Uto & rotundo , C. B.

Eft le champignon ordinaire qu'on employe dans les ragoûts; il ccoît fur fon pedi- Champ :-
cule premièrement rond en bouton , enfuite il s'élargit & s'agrandit peu à peu en cha- f^°" ortli *
piteau , charnu , ipongieux , blanc en de/Tus, rougeâtre en deifous , tendre , facile à
tompre, d'une odeur agréable Si d'un bongoûr, il croît naturellement dans les champs
mais les meilleurs Champignons & les plus furs pour la /anté , font ceux qui naiiïent Champï-
& croiifent en une nuit fur des couches de fumier, où les Jardiniers ont trouvé le ^"°£ s cul *
moyen d'en faire venir toute l'année. Si le Champignon palfe trop de tems fur la ter¬
re il devient un poifon mortel à caufe d'ane fermentation qui s'y eil faite ; il contiene
beaucoup d'huile & du fel volatil.ll nourritdl reitautejl excite la femence^étant mangé. Vertus.

FUNGI VERNI ET ESCULENT!.

En François > Moujferon,ïungt verni & efculenti , J. B. \ En François , Moufferon. Mouflcroa
Eft un petit champignon gros comme un petit pois , odorant Se fort bon à man¬

ger , ion pédicule eft court, garni de fibres , fon chapiteau eft rond , charnu , fpon-
gieux , blanc j il croit enveloppé dans de /a mouife , c'en pourquoy on l'appelle Mouf-
iêron , on en trouve au Printems aux lieux ombrageux , dans les bois , ions les ar¬
bres , entre les épines , dans les prez ; il en revient tous les ans au même lieu , d'où
l'on l'a tiré , la terre fur laquelle il naît eft grife ; ce Champignon a une odeur agréa¬
ble & il eft délicieux à manger ; il contient beaucoup d'huile & de fel volatil.

Il eft nourtiífant , reftaurant , fortifiant , excitant la digeftion & la fernen- Venas.
ce , c'eft un excellent ragoût étant bien apprêté.

Fungi verni , parce que cette eipece de Champignon ne fe trouve qu'au printems. Çtimolo.

FURFUR.
TUrfitr , en François , Son , eft la partie corticale la plus maigre , la plus Son.

grife & la pins grolîîere du froment qui fe ièpare & qui demeure fur le crible
après qu'on a paifé la farine. Le fon contient du fel elfentiel &. de l'huile.

Il eft dérerfif & adouciiTànr , on s'en fert pour les maladies de la poitrine , pour ¡es Venus.
rhumes invetcrez.On en fait une maniere de tizane qu'on appelleEau de fon; laquelle on Eaudefoa,
donne à boire un peu chaude au malade;on l'employé auiîi en iavemens, Se l'on en fait
des cataplafmes avec de la bière & de l'urine pour appaifer les douleurs de /a goutte.

* On fait en tems de famine du pain de fon , mais il n'eft guère nourriftânr. Fain de fo«
Les Maréchaux font boire à leurs chevaux pour les rafraîchir une décoction Eaublau-

de fon qu'ils appellent Eau blanche. ^ c.dcs
Le blé qui a été rongé par les Charençons , ne rend ordinairement guère chaux,

autre chofe que du fon : il étoit appelle autrefois Ttraq.
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Furfur mi-
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Charetv- Le fon poor êire bien déterfif & un peu aftringent , doit avoir été épuifé autant

çons font qu'on aura pu de fa farine , & on l'appelle alors Furfur macer ou Leptopityràn.
d ers P q"i S Les Teinturiers fe fervent d'une déco&ion de fon faite dans de l'eau commune,
rongent le & coulée pour donner une maniere de colle à leur teinture.

Furfur à far , blé , froment , parce qu'on tire le fon du froment.
Leptopithyronex *»*?&*, tennis , macer & vtr ufùt >' furfur , comme qui àiroh furfur

macer , fon maigre , ou privé de farine.
F U R ' O.

Furo , Furus. Furttnculus. FureBus. Múflela fylveftr'u. Viverra.
En François , Fttret.

Eft un petit animal à quatre pieds , un peu plus grand qu'une Bellete or¬
dinaire , long , délié , fort agile & toujours en mouvement , cherchant & fure¬
tant par tout ; il a les yeux jaunes , & vifs , la couleur de fon corps eft ordinairement
rougeâtre fur le dos , noire fous le ventre , jaune aux cotez ; íes pieds font petits.
On trouve cet animal principalementen Afrique , il fe nourrit de miel , de poiflôn ,
de petits chiens, de petits lapins ■, de pigeons. On fe fert du Furet, pour déni¬
cher les lapins de leur tanière ; il contient beaucoup de fel volatil & d'huile.

Vertus. Sa chair eft bonne contre les morfures des ferpens, pour réfoudrejpour exciter l'urine.
fiente. Sa fiente eft réfolutive.
Etimolo- Furo , furus , furunculus , furcBus , a 0Ufu , tnifceo , confundo , parce que le furcî
*c ' mêle , brouille ¿c confond tout dans les lieux où il s'introduit.
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Ceeft,
Jays ,
Jayet.

Choix.
Vertus.

Etimoio-
g;e.

f'n».

Ycttus.

GAGA TE S.

Gagates , en François , Geeß , ou ^ays ou Jayet , eft une pierre bitumineufe ,
dure , noire , unie , qui fe trouve en plufieursendroits de l'Europe , comme en Al¬
lemagne , en Suéde , en Provence , en Irlande , dans les mines pierreufes , entre
les rochers ; elle contient beaucoup d'huile & un peu de fel volatil penetrant.

Quelques - uns croyent que le Jays eft un fuccin dont les parties volatiles
ont été feparées par les feux foûterrains, & que de là vient le Petrolamm.

Il faut choilir le Jays net, dur, d'un beau noir luifant.
Il difeute , il amollit , il chafle les vents , il abat les vapeurs ; la dofe -en,

eft depuis un fcrupule jufqu'à une dragme.
Le nom de Gagates , vient de Gaga, riviere & ville de Lycie , d'où l'on tiroit au¬

trefois le Jays.
GALACTITES.

GaUBites. Lenca. Leucographia.
Eft une pierre grife , ou de couleur cendrée , d'un goût doux , qui jette-

un fuc laiteux quand on la pulverife , on la trouve en plufieurs montagnes
de Saxe Se d'Allemagne , & dans plufieurs rivieres.

Elle provoque le lait aux nourrices , elle excite la memoire, on en mâche pour
faire cracher , elle eft propre pour les fluxions & les ulceres des yeux.

Gdatfites

H
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